TT  '  ^  "      ■ " 

^  N  Membre  a  dit  s  Citoyens  Adminiftrateurs  ^ 
par  Votre  Délibération  du  vingt-neuf  Germisial  , 
-vous  avez  organifé  la  Garde  Nationale.  Vous  avez 
prévenu,  par  affiches  ,  les  Citoyens  de  cet  étabiif- 
fement;  vous  avez  fait  nommer  les  Officiers  iSc 
vous  les  avez  fait  reconiioître  lé  onze  du  courant. 
Ce  n'eft  pas  tout  :  il  vous  refle  à  faire  un  Règle- 
ment à  ce  f.jet.  Les  iois  relatives  à  Ja  Gsrde  Na- 
tionale ont  été  faites  pour  le  Corps  entier  de  la 
République,  mais  elles  ne  peuvent  fulBre  pour  ée 
qm  regarde  la  localité  8c  le  détail.  Je  demande. 
Citoyens  Adminiflrareurs,  que  vous  vous  occupiez' 
à  rédiger  ce  Règlement,  pour'  qu'il  ferve  de  bafe  à 
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DÉLIBÉRATION  '^^1 

DE  LA  COMMUNE  DU  CANTON 
D'AIX, 

Pour  la  Gards  Nationale,  , 


/ 


(  o 

rétabUfTement  que  vous  avez  formé,  d'où  dépes- 
dent  la  tranquillité  publrque ,  la  sûreté  des  perfon- 
nés  ôC  des  propriétés  *,  Sc  que  ce  Règlement,  après 
avoir  été  foumis  à  un  examen  le  pkis  fcrupuleux 
de  votre  p^rt,  foit  pon£luell€n:îent  obfwfvé. 
Sur  laquelle  propofÎLion , 

L'Adminidration  Municipale  délibérant,  ouï  8c 
ce  requérant  le  CommilTaire  du  pouvoir  exécutif  ^ 

fconfîdérant  que  c'eft  d'un  Règlement  fage,  bafé 
fiir  la  localité ,  que  dépend  le  fervice  de  la  Garde 
Natiobale , 

Confidérant  que  c  eft  de  fon  exécution  que  dé- 
pend la  pondualité  du  fervice  ^ 

Ordonne  que  le  Règlement  joint  à  la  préfente 
Délibération  ,  fera  exécuté  dans  tout  fon  contenu  j 
imprimé  &  remis  à  tous  les  Chefs. 

Et  que  le  Difcours  de  la  Municipalité,  prononcé 
pour  l  organifation  de  la  garde  nationale ,  fera  pa- 
reillement imprimé. 

Délibéré  à  Aix ,  le  25  prairial ,  An  5.e 


^    ^    ^    ^  ^    ^    u^lj^  ^ 
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RÈGLEMENT 
DE  LA  MUNICIPALITÉ 
DU  CANTON  D'AIX, 

DEPARTEMENT   DES  BOUCHES.DU-RHONEj 

Relatif  aux  objets  de  DifcipUne ,  Localité 
&  de  Détail  y  fur  Vorganifation  de  la 
Garde  Nationale^ 


SECTION  PREMIERE. 
Formation, 

Article  PREMiERé 

liES  citoyens  du  cantori  d'Âix,  de  16  à  60  ans 9 
comporeront  la  Garde  Nationale,  ils  feront  dkifës 
en  trois  clalXss* 

A  2 


(  4  )  . 

A  R  T.  2. 

Polir  cet  effet,  chaque  Capitaine  dreiïerà,  con- 
jointement avec  fon  Sergent^Major ,  un  état  de  tous 
îes  citoyens  de  fon  arrondiffement ,  de  16  à  60  ans^ 
il  pourra,  pour  raifon  de  ce,  fe  faire  aiJer  par  fes 
officiers  fouè-officiers  j  qui  prendront  les  ren- 
feignemens  néceffaires,  chacun  dans  le  voHînage  du 
domicile.  ^) 

Art.  3. 

Il  fera  formé  cnfuite  un  tableau  fur  trois  colon- 
nes principales ,  comme  on  le  voit  dans  le  modèle 
ci-joint,  in  fine. 

Art.  4.  . 

Chaque  Capitaine,  conjointement  avec  les  offi- 
ciers fupérieurs  du  Bataillon  K  de  la  Brigade ,  claf- 
fera  chaque  citoyen  dans  la  colonne  qu'il  doit 
occuper,  conformément  à  ce  qui  eft  dit  ci-après: 
celui  dont  la  fortune  parokra  peu  connue  ,  fera 
claffé  dans  la  colonne  de  ceux  qui  font  le  fervice, 
fauf  réclamation  auprès  du  Corps  Municipal. 

Art.  5. 

La  première  ^colonne  fera  compofée  des  ci- 
toyens de  16  à  60  ans,  qui  feront  en  fanté  ôc 
préfens  à  la  Commune. 


1° 
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^  La  féconde,  des  citoyens  infirmes  Sc  des  ab- 
fens  par  ies  congés  qu'ils  auron:  de^nandéou  fait  de- 
mander par  le  Capitaine,  au  Confeil  de  D.rc.phne- 
3.»  La  troifiente  colonne  ,  des  For.aionnaires 
publics,  des  citoyens  infirnies  peu  aifés,  des  ab-- 
fens  peu  aifés.  j 
Akt.  6. 

La  Municipalité  eft  juge  des  réclamations,  aii 
fujet  du  fervice  de  la  Garde  netionale;  ceux  qui 
auront  à  rédamer,  feront  une  pétition  à  la  Mu- 
nicipalité, 8t  fe  préfeotero^t  au  Commandant  de 
la  Gude  nationale,  qui  les  portera  dans  la  colonne 
indiquée,  fuient  la  décifion.  Cette  pétition  reliera 
au  greffe  de  la  Garde  nationale ,  &  il  en  fera  donne 
on  double  au  pétitionnaire,  liguée  du  Commaa- 

dant.  '   '  ' 

Art.  7. 

Un  extrait  du  tableau, de  chaque  compagnie ^ 
fera  remis  au  greffe  de  la  Garde  nationale ,  un  au 
çommiiïaire  du  pouvoir  exécutif  le  Départe- 
tement,  5c  un  à  chacun  des  officieïs  Supérieurs  àe 
la  brigade  6c  du  bataillon. 

Art. 

Quand  le  tableau  fera  formé,     capitaine  àli 


I 
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vi^ra  les  citoyens  deftinés  pour  faire  le  fervlce  par 
efcouades  égales,  qui  feront  compofées^  autajot  qu'il 
fe  pourra,  des  citoyens  les  plus  voifinsj  il  adaptera 
à  chaque  efcouade  un  caporal. 

^  '  A  R  T.  9. 

Le  capitaine  fera  enfuite  tirer  au  fort  les  capo» 
raux,  pour  régler  le  rang  de  leur  efcouade. 

Art.  10. 

La  Garde  nationale  dé  la  ville  d'Âix  6c  fes  faux- 
bourgs  ,  continuera  d'être  carBpofée  de  vingt-iix 
coîTipagnies  favoir:  huit  pour  les  ferions  des  Pi- 
(Jues  5c  de  la  Liberté,  qui  formeront  un  bataillon; 
huit  autres  dans  les  fe£fciôns  des  Droits  de  Thomme 

de  rUoion,  qui  formeront  Un  autre  bataillon^  ÔC 
dix  compagnies  dans  les  ferions  de  la  Révoluiion 
^  de  l'Egalité ,  qui  formeront  le  dernier  bataillon. 

Art.  II, 

Il  fera  formé .  en  outre ,  dix  compagnies  dans 
toute  la  Campagne  du  canton  d'Aix ,  dont  quatre 
feront  afteclées  au  bataillon  des  Piques  5c  de  la  Li-» 
berté ,  quatre  autres  au  bataillon  des  Droits  de 
l'homme  Sc  de  l'Union,  S>C  les  deux  autres  au  ba- 
taillon de  k  Révôluçion  &  d^  rEgalité, 


(7) 
Art;  12. 

Chaque  Compagnie  fera  compofée  de  deux  pe- 
lotons ,  commandés  par  le  lieutenant  6c  fous-lieu- 
tenant  j  chaque  peloton  fera  compofé  de  deux  di- 
vifions  ,  commandées  par  un  fergent -,  &  chaque 
fedion  fera  compofée  de  deux  efcouades  ^  com- 
mandées par  un  caporal. 

Art*  13. 

Le  chef  de  brigade  aura  deux  aides-de-camp  , 
pour  faire  parvenir  fes  ordres. 

A  R  T.  14. 

La  Municipalité  choifira ,  dans  chaque  compa- 
gme  5  des  citoyens  pour  former  la  colonne  mobile  9 
prefcrite  par  rArrêté  du  Direftoire  du  17  fbréal^ 
an  4. 

A  R  X-  is» 

Il  fera  fait  un  règlement  conformément  à  Tarrêté 
précité» 


(  8  ) 


SECTION  SECONDE. 

I^u  fervîce  en  général  de  la  Garde  nationale. 

^Article  premier. 

Pour  faire  palTer  le5  ordres ,  la  Municipalité  les 
donnera  au  chef  de  brigade  ,  celui-ci  à  Ton  adiii- 
dantj  l'adjudam  aux  trois  chefs  de  bataillon,  cha- 
que chef  de  bataillon  à  (on  adjudant,  celui-ci  aux 
capitaines ,  fous  Tes  ordres ,  6c  au  porte-drapeau. 

A  R  T.  2. 

Le  capitaine  donnera  les  ordres  à  fes  lieutenans, 
fûus-lieutenans  6c  fergens-majors,  ceux-ci  aux  deux 
fergens  de  leur  planton,  ceux  ci  aux  deux  caporaux 
jde  leur  efcouade  ,  les  caporaux  à  chacun  de$ 
fulillers,  &  le  fergent-major  au  tambour. 

Art.  3, 

Dans  le  cas  que  les  fupérieurs ,  pour  faire  par- 
venir les  ordres ,  ne  trouvent  pas  leurs  inférieurs 
immédiats  ,  ils  feront  tenus  de  donner  les  ordres 
aux  inférieurs  fubféquens,*  ils  pourront  aufll,  dans 
çç  cas,  requérir  un  inférieur  pour  les  aider,  sfin 


que  les  ordres  parviennent  toujours  à  la  queue  do 
la  compagnie, 

A  R  T.  4. 

En  cas  preffant,  fi  en  cas  d'allerte,  la  Munici- 
palité •fait  battre  la  générale ,  chaque  citoyen  fe 
rendra  à  l'inftant  au  polie  de  Ton  bataillon  ,  comme 
ils  font  réglés  ci-après  : 

1.  "  Le  bataillon  des  Piq-jes  ÔC  de  la  Liberté,  à 
la  place  dm  Dépaîtement,  pour  fe  rendre,  quand 
ils  feront  formés ,  fut  la  place  de  la  Maifon  com-^ 

2.  ®  Le  bataillon  des  Droits  de  l'homme  &  de 
l'Union,  à  la  tête  du  cours  5 

^.^  Le  bataillon  de  la  Révolution  5C  de  l'Egalité, 
à  la  place  des  prêcheurs. 

-  A  R  T.    5,       ,  ' 

:  Le  pofte  du  chef  de  brigade  Sc  de  fon  adju- 
dant, fera  à  la  Maifon  commune. 

Art.  6, 

Les  citoyens  s'étant  ainfi  rendus  à  leur  poCle^ 
ils  attendront  les  ordres  des  chefs. 

A  r  T.  7.  . 

.  •  En  ças  de  trouble  pu  d'isîcepdie  3  la  compagnis 


db  ^îartîef  pfend^ra  les  srmes,  fera  tout  de  fui  te 
srçrtir  Ta  Munkipalké  &  le  chef  de  bTÎgadc^  ladita 
cartrpagîîie  furveillera  fous  (â  rerponfabilité  ,  au. 
Biain tient  de  la  tranquillité  ,  fous  les  ordres  de  l'offi- 
cier préfent le  plus  avancé  en  gî^ade  j,  en  atten- 
éaat  les  ordxes  fupérieurs.. 

Art.  s* 

@-jan^  après  av^eir  Battu  îa  généraîe ,  l'ordre 
fea  rétabii  j  chaque  capitaine  d reliera  procès-verbal 
<ife s  gardes  nationales  qui  ne  te  feront  point  rendus 
mi  poite  du  bataillon^  il  remettra  ce  procès  verbal 
m  ckf  de  batsillG-n,  2^  cekii-^ci  au  brigadier,  pour 
fe  faire  paiÈf  au  conf.ïiî  de  diicipMne^ 

À  R  T.  9^ 

La  garde  nationale  fera  rangée  {ur  deux  lignes  5 
&  ne  Qiarchera  qtie  par  le  flanc  droite  toutes 
hs  évolutions  fe  feront  feuleiïïént  eji  teurnant  à 
Jroite  ou  à  gauche. 

Art.  10. 

Le  capitaine  fera  à  là  tête  de  la  œmpàgnie^  . 
h  lieutenant  à  la  tête  du  fécond  peloton,  les  fous* 
leutenans  à  la  tête  de  la  troifieme  divifîon  ,  le 
lergent-major  à  la  tête  de  la  quatrième  divifion  , 
ks  quatre  fergens  à  la  tête  des  fécondes  çfçouMe^ 


(  îl  ^ 

de  chaque  divifion  ,  6c  les  caporaux  feront  en  ferre- 
file,  en  bataille,  ôcfur  le  flanc  droit,  en  marchant. 

Art.  II. 

Il  y  aura  toujours  un  chef  de  bataillon ,  ou  un 
adjudant  de  bataillon  de  fcrvice.  Ce  fervice  fera 
de  vingt-quatre  heures ,  6c  roulera  alternativement 
fur  les  deux  officiers  fupérieurs  du  bataillon  ^  tant 
que  les  compagnies ,  qui  font  fous  leurs  ordres , 
monteront  la  garde ,  ils  feront  fouvent  le  tour  dès 
portes  pour  en  infpe^ber  les  commandans. 

Art.  12. 

Chaque  compagnie,  ou  demi  compagnie,  mon- 
tera la  garde  à.  fon  tour ,  ôc  quand  les  compagnies 
du  premier  bataillon  auront  fini  leur  fervice,  les 
compagnies  du  bataillon  fubféquent  commenceront, 
ainfî  de  fuite. 


SECTION  TROISIEME. 

Du  fervice  de  la  Compagnie  ,  les  jours  de  garde ^ 

A  R  T  I  C  L  E      P  R  E  M  I  E  R. 

Vingt-quatre  heures  avant  de  monter  la  ^arde.. 
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le  capitaine  ea  donnera  Tordre  à  toute  h  compa- 
gnie. 

Nul  ne  pourra  fe  faire  remplacer  que  de  la  ma- 
nière fuivante. 

A  R  T.  2» 

Ceux  dont  les  alFalres  indirpenfables  ne  leur  per- 
mettront pas  de  monter  la  garde  ,  en  préviendront 
îexapitaine  ,  outre  la  permiiTioa  par  écrit  qu'ils 
en  auroat  obtenue  du  chef  de  bataillon  ^  ils  kront 
tenus,  en  mêaie-tems ,  de  lui  montrer  une  c^iittance 
du  tréforier  de  la  garde  nationale,  qui  atteftera 
qu'il  a  payé  deux  f\-ancs.  Il  fera  ,  par  ce  moyen  ^ 
exempt  de  la  g^rde,  Se  le  chef  de  bataillon  pour- 
voira au  remplacement,  s'il  y  a  lieu., 

A  R  T.  3. 

Celui  q-)'f  fera  malade  ^  fera  tenu  de  produire 
un  certificat  dun  officier  de  fanté  au  capitaine, 
^  dans  le  cas  qu'il  fût  trouvé  hors  de  fa  maifon^ 
îl  payera  double  ag^ende. 

A  R  T.  4. 

Lés  abfens  par  congés  du  confeil  de  dlfcipb'ne^ 
ne  feront  point  fournis  au  paiement  de  limande , 
ces  congés  ne  s  accoricroat  que  très-difficilement 
&  feuleaient  dans  le  cas  où  on  fera  obligé  de 
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faire  une  longue  abfence  ,  ÔC  ks  abfens,.  pour  peu 
&j  tems ,  même  par  congé  5  feront  fournis  à  la  taxe. 

A  R  T.  S. 

Le  fergent-major,  douze  heures  avant  la  o-arde 
montante  5  donnera  au  prépofé  garde  des  armes , 
un  état  de  tous  les  gardes  nationales  de  fa  compa- 
gnie, qu'il  faura  n'avoir  point  d'armes-,  cet  état 
fera  en  forme  de  tableau,  comme  fuit. 

A  R  T.  6. 

Le  jour  où  la  compagnie  devra  monter  la  garde  j 
le  capitaine  la  f^ra  alfembier  fur  la  place  la  plus 
voifîne  du  quartier  ,  par  le  moyen  du  tambour, qui 
rappellera  dans  l'arrondilTement  ;  après  avoir  fait 
l'appel,  il  la  conduira  au  Cours. 

-      Art.  7* 

L'officier  fupérieur  de  fervice  Ce  trouvera  à  la 
parade.  Après  qu'il  aura  fait  l'appel  de  la  com- 
pagnie ,  il  indiquera  à  chaque  efcouade  le  corps^de- 
garde  où  elle  doit  fe  rendre  *,  nommera  enfoite 
les  Commandans  des  diffcrens  podes,  6c  leur  don., 
îiera  le  mot  d'ordre;,  puis  il  fera  défiler  la  Com- 
pagnie jufqu'à  une  certaine  diilance  ,  gù  elle  fe 
divifera ,  ôC  chaque  efcouade  ira  de  fuite  au  pofte 
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qui  lui  fera  défigné  ,  fous  le  commaiidemenit  éâ 
chef  qui  lui  fera  donné. 

A  R  T.  S. 

Arrivé  au  corps- de-garde,  le  Commandant  du 
pofte,  après  avoir  pris  la  configne;  fera  placer  la 
fentinelle  j  la  garde  defcendame  fe  retirera ,  Sc  le 
Commandant  du  pofte  réglera  les  heures  de  fac* 
tion  de  chacun  des  fufillers ,  relativement  au  nom* 
bre  des  fentinelles  ,  s'il  y  a  des  conteilations ^  le 
fort  en  décidera. 

Art.  9» 

Il  fera  Tappel  de  fon  pofie  à  minuit  pïuâ 
fouvent  quant  il  le  jugera  nécellaire ,  pour  voir  -s'â 
a  toujours  fon  monde  préfent  ou  en  patrouilles. 

Art.  10. 

Le  Commandant  du  pofle  fera  mis  au  Confel 
de  difcipline,  fi  les  officiers  fupérieurs  Je  tfotivem 
en  faute,  pour  avoir  laifTé  dégarnir  le  pofte,  à 
moins  qu'il  n*ait  déjà  fait  mention  ,  fur  un  regiUre 
public,  tenu  au  corps-de-garde,  de  ceux  qui  le 
font  abfentés  fans  permifTion. 

Art.   1 1. 

Les  patrouilles  feront  reliées  par  Tofficier  hpé- 


\  - 
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rieur  de  fervice,  d'après  l'ordre  qu'il  en  aura  reçii 
du  chef  de  brigade-,  .elles  le  feront  fur  la  malTô 
totale  de  tous  les  poftes  de  la  garde  nationale , 
relativement  au  nombre  d'efcouades  dont  ils  font 
compofés  ,  K  de  manière  qu'il  y  ait  toujours  au 
moins  deux  patrouilles  fur  pied  pendant  la  nuit. 

Art.  12. 

Chaque  patrouille  fera  compdfée  de  la  valeur 
d'une  efcouade  ou  d'une  demi-efcouade  ,  &C  fera 
commandée  par  un  ofH.ier,  fergent  ou  caporal. 

A  R  T.  13. 

Les  Gommandans  des  pofles  drefferont  procès- 
verbaux  ,  à  la  fin  de  chaque  garde: 

\P  D3  ceux  qui  ont  manqué  la  garde  en  payant 
la  taxe. 

%p  De  ceux  qui  ont  manqué  toute  la  garde  fans 
permilTion. 

3.0  De  ceux  qui  ont  manqué  la  garde  montante. 
4  o  De  ceux  qui  ont  manqué  leurs  heures  de 
fadion. 

5.0  De  ceux  qui  ont  manqué  leurs  patrouilles. 
6.°  De  ceux  qui  fe  font  abfentés  fans  permiffion. 
7.0  De  ceux  qui  ont  manqué  la  garde  defcen- 
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B.®  De  ceux  qui  n'ont  pas  rendu  le  furil. 
Enfin  des  autres  objets  dont  ils  croiront  rlécef- 
faire  de  rendre  compte. 

Art.  14. 

L'officier  fupérieur  de  fervice  dreflera  aufTi  pro* 
eès-verbal  ,  dans  lequel  il  rendra  cônipte  des  chefs 
de  pofte  qu'il  aura  trouvés  en  faute ,  &  principa- 
lement quand  ils  auront  laiffé  dégarnir  leur  pofte  $ 
fans  avoir  fait  mention,  fur  le  regiflre,  de  ceu» 
qui  fe  font  abfentés  fans  permiffioni 

,  A  R  t.  1$. 

La  garde  defcendante  fera  divifée  en  deux  par- 
ties ^  celle  des  perfonnes  qiii  auront  reçu  des  ar- 
mes du  prépofé ,  fera  conduite  par  le  comman- 
dant du  pofte  en  fécond ,  pour  remettre  les  armes 
dans  le  magafin  ,  l'autre  partie  de  la  garde  fé 
tètirera. 

À  R  T.  16, 

Les  commandant  des  pôfte^  remettront  leurs 
procès-verbaux  à  l'officier  fupérieur  de  fèrvice,  6t 
celui-ci  les  remettra  au  chef  de  brigade,  conjoin- 
tement 9V€c  le  fien*' 


i 
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SECTION  QUATRIEME. 

De  la  DifiipLine^ 

Article  premier. 

Secl,  5.  Art,  15.— li  fera  créé,  pour  chaque 
bataillon ,  un  Confeil  de  Difcipline ,  comporé  du 
commandant  du  bataillon  (  préfident  ) ,  de  deux 
capitaines  les  plus  âgés,  du  plus  âgé  des  lieutenans , 
du  plus  âgé  des  fous-lieutenans ,  du  plus  âgé  des 
fergens ,  des  deux  plus  âgés  des  caporaux  6c  de 
quatre  fufiîlers  des  plus  âgés  ,  dans  chacune  des 
compagnies ,  lefquels  les  fourniront  alternativement 
de  fix  en  fîx  mois ,  par  tour  de  quatre.  Le  fecre- 
taire  de  la  garde  nationale  fera  le  greffier  du  confeil* 
Art.  2. 

Pendant  le  tems  qu'un  bataillon  fera  de  fervice, 
il  fera  tenu  d^ux  confeils  de  difcipline  ;  le  premier , 
quand  la  moitié  du  bataillon  aura  monté  la  garde , 
le  fécond  j  après  que  le  refte  du  bataillon  aura  fini 
(on  fervice.  Il  fera  convoqué  par  les  ordres  du  chef 
de  brigade,  par  le  moyen  du  tambour-major. 
Art.  5. 

Le  confeil  de  difcipline  étant  ainfi  affemblé  j  le 
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chef  de  bataillon  remettra  5  fur  le  bureau  ,  ' les 
procès  -  verbaux  qui  lui  auront  été  remis  par  le 
chef  de  brigade. 

Art.  4. 

Le  fecretaire  donnera  Ie£lure  des  procès -yerbaùx  5 
^  le  confeil  y  ftatuera  comme  il  fuit  : 

Secl,  î.Jrt,  54.—  ï.°  Celui  qui  aura  manqué 
toute  la  garde  fans  permiffion ,  fera  condanfvné  â 
deux  journées  de  travail.  (*) 

2.  °  Celui  qui  aura  manqué  la  garde  montante  5 
fera  condamné  à  une  amende  d'une  jourtîée  de  tra* 
vail. 

3.  ®  Ceux  qui  fe  feront  abfentés  du  corps%d€- 
garde  fans  permifîîon  5  payeront  une  derrâ  journée., 

4.  °  Ceux  qui  auront  manqué  leurs  heures  de 
fa£lion  ,  feront  condamnés  à  une  journée. 

5.  °  Ceux  qui  auront  manqué  leurs  patrouilles  j 
payeront  une  jourrrée; 

6.  ^  Ceux  qui  i^urpnt  manqué  I3  garde  defcen- 
d^nte,  payeront  une  demi- journée. 

7.  ^  Ceux  qui  n'aurpr^t  pas  voulu  rendre  les-^af- 
mes  5  feront  mis  à  la  fi? Ile  de  difcîpline  5  jufques  à 
ce  qu'eHes  foient  rendues  ou  payées. 


(*)  La  journée  de  travail  efl  fixe'e,  par  Arrête  du  Dé-* 
p3f temsns ,  à  vingt  {&ls. 

Ë  % 
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'  "g.®  Les  chefs  des  pofieg  qui  auront  laiiïe  dé- 
garnir Jes  Gorps-de-garde,  fans  avoir  fait  mention, 
fur  le  regiftre,  des  abfens  fans  permiffion ,  feront 
condamnés  à  une  amende  de  quatre  journées  de 
travail. 

9.°  Ceux  qui  ne  fe  feront  pas  rendus  au  pofle 
de  leur  bataillon  ,  quand  on  aura  battu  la  géné- 
rale, feront  condamnés  à  une  amende  de  quatre 
journées  de  travail. 

Art.  5. 

L'adjudant  de  brigade  fera  chargé,  fous  fa  rcf 
ponfabilité,  de  faire  rentrer,  dans  la  caifTe  de  la 
garde  nationale ,  toutes  les  amendes  qui  auront  été 
prononcées;  il  aura  pour,  raifon  de  ce,  le  tam- 
bour-major à  fes  ordres  &  un  Garde  de  police,  qui 
lignifieront  le  jugement  au  débiteur  ôc  au  tréforier. 

Art.  6. 

Le  tréforier  fera  pafler  ,  à  chaque  confell  de 
difcipline,  la  note  de  toutes  les  amendes  qui  font 
en  retard,  avec  la  date  du  jour  où  elles  ont  été 
prononcées» 

Art.  7. 

Quand  dans  Tefpace  d'un  confeil  de  difcipline 
à  l'autre,  les  amendes  n'auront  pas  été  payées , 
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le  non- payant  fera  mis  à  la  falle  de  difcipllne, 
aux  Cafernes,  jufques  à  entier  paiement. 


SECTION  CINQUIEME. 
De  rAdminifiration. 
Article  premier. 

II  y  aura  un  confeil  d'adminiftration  pour  toute 
la  garde  nationale,  compofé  de  vingt  -  deux  per- 
fonnes,  favoir  : 

I.®  Le  chef  de  brigade. 

2..°  L'adjudant  de  brigade,  faifant  fonaion  de 
eommiffaire  du  pouvoir  exécutif. 

3.  °  Les  trois  chefs  de  bataillon,  &  à  leur.ab- 
fcnce,  leur  adjudant.  -  ' 

4.  °  Un  capitaine  de  chaque  bataillon. 

5.  Un  lieutenant  ou  un  fous- lieutenant  de  cha- 
que bataillon. 

Un  fergent.  de  chaque  bataillon. 
7.®  Un  caporal  de  chaque  bataillon. 
8.0  Un  fufiller  de  chaque  bataillon. 
9®    Un  tréforier,     nommés  par  îa  Munîcip.  i 
10.®  Un  fecretaire,J  qui  auront  voix  déiibêr. 

Dans  chaque  bataillon  ,  8C  pour  chaque  grade  , 
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l'adjudant  de  brigade  tiendra  un  tour  de  rôle  pour 
fournir  les  membres  de  ce  confeil ,  qu'il  fera  aver- 
tir  par  ie  tambour-major. 

A  R  T.  2. 

Une  dépenfe  qui  reviendra  50  liv. ,  ne  pourra 
être  délibérée  fans  l'aotorilation  de  la  Municipalité. 

Pour  cet  effet,  le  livre  des  délibératiojîs  lui  fera 
préfénté  par  le  fecretaixe  ^  5c  la  Municipalité  , 
après  avoir  délibéré,  %nera  lad.  délibération ,  s'il 
y  a  lieu. 

Art.  3. 

Tout  paiement  fait  à  la  calfTe  de  la  garde  lîa- 
îionale ,  ne  fera  valable  qu'autant  qu'il  fera  dé- 
pofé  entre  les  mains  du  tréforier  ou  d'un  délégué 
de  la  iMunicipaîiré  ,  pour  recueillir  les  taxes  & 
amendes. 

An  T.  4. 

Tout  paiement  fait  par  le  tréforier ,  ne  fera  va- 
lable que  par  mandat  figné  du  préfident  du  confeil 
&  du  fecretaire  ,  d'après  une  délibération. 

A  R  T.  5. 

Aucune  dépenfe  ne  fera  délibérée  ,  à  moins 
qu'on  ait  affez  de  fonds  pour  la  payer. 


(  ) 


Art.  6. 

Le  prix  des  rerhplacemens  des  infirmes  5c  des 
abfens  avec  congé  du  confeil  de  difcipline  ,  eft  fixé, 
par  la  Municipalité)  comme  il  fuit: 

La  première  cîalTe ,  à  .  .  .  40  f."^  ^ 
La  fecoac^e  ,  â  3°  f 

La  troifieme,  à  ^o    ^ par  garde. 

La  quatrième  ,3  «iS  % 

Et  ia  cinquième,  à  .  .  é  .  .  10  J 

A  R  T.  7. 

Les  tféforier  fecretaire  de  !a  garde  natio- 
nale feront  exempts  du  fervice  comme  fonaion- 
naires  publics  il  ep  fera  de  même  des  muficiens, 
dont  le  nombre  fera  fixe  par  le  confeil  d'adminif- 
traîion. 

Art.  8. 

Les  comptes  du  tréforier  de  la  garde  nationale 
feront  entendus  tous  les  trois  mois^favoir:  le  10 
Vendémiaire,  le  i®  Nivofe,  le  10  Germinal  5c  le 
10  Meiïidor.  » 
À  R  T.  9. 

Il  y  aura,  dans  la  dépenfe  dtf  compte  du  tré- 
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forier,  un  chapitre  de  reprife  pour  les  objets  de 
recette  qui  ne  feront  pas  rentrés. 

Fait  8c  arrêté  par  Nous,  Membres  de  l'Admi- 
pi(lration  Municipale  du  Canton  d'Aix,  le  i6.me 
Prairial,  An  V.e  de  la  République  Françaife. 

Stgn/s ,  LEGRAND ,  Pr^fident ;  BOUGERPL  • 
AUBERT,  FERAUD,  JULIEN,  LYO'^,Offi. 
ciers  Municipaux  ;  BEC,  Commijfaire  du  pouvoir 
(Xécutif;  ARNAUD,  Secrétaire  en  chef. 

CoJlationné. 


ARNAUD,  Secr.  en  chef. 


D  I  s  C  O  U  R  S 
DE    LA  MUNICIPALITÉ 

DU    CANTON    D'A  IX, 

Prononcé  par  un  de  fes  Membres, 

Le  8  Prairial ,  An  V.e  , 
POm  llnfiallathn  de  la  Garde  Uationak. 


Citoyens  et  Amis, 

Vous  avez  reconnu  qu'il  étoit  indifpenfable  d'or^ 
ganifer  la  garde  nationale  :  &,  pleins  del'efpritde  la 
loi  qui  exige  fa  formation ,  jaloux  dë  rétablir  cette 
heureufe  harmonie  qui  tend  au  bonheur  focial  , 
vous  avez  accouru  vers  vos^Magiftrats,  vous  avez 
demandé  de  porter  les  armes;  d'être  vous  mêmes 
les  gardiens  de  la  Cité-,  de, devenir  les  défenfeur? 
des  perfonnes,  des  propriétés;  8c  d'obferver  les 
ennemis  de  la  tranquillité  publique. 

Il  étoit  naturel  que  nous  euffions  quelques  cram- 


Arrêté  cui  fufpendoit  1  "  ' 

.     ".penaoît  la  garde  nationale,  ' 

_^      f     yue  eit  encore  dans  vos  mains. 
Oub  1er  avec  nous  ces  fcenes  de  fan.  &  d'hnr 

P  out:  '''''  'e  pl-facré.. 

-:r:;^r;a^-:n« 

niais  triompher  /  """^      peut  ja- 

,    Q^''I  eft    doux  pour  nous,  Citoyens  cî. 


fixent  le  bonheur  de  la  Cité,  en  falfant  la  glotte 
du  Gouvernetnent .' 

Dans  les  Républiques  floriffantes  qui  nous  -ont 
précédés  ,  tout  citoyen,  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe,, 
fut  obligé  de  s'adonner  aux  armes.  Sparte,  Ronte 
inftituerent  des  Gymnafes,  des  jeux  Olympiques. 
L'exercice  militaire  fut  la  première  éducation -,  on 
promit  des  récompenfes  ;  toujours  l'araour-propre 
veut  être  flaitc  ,  8C  l'émulation  a  befoin  d'être 

réveillée  !  . 

Les  Romains  'ne  furent  point  avares  de  largeiïes 
envers  les  foldats  qui  avoieat  bien  mérité  de  la 
patrie  ;  mais  ceux  qui ,  dans  le  fein  de  Rome,  veil- 
loient  au  falut  du  citoyen,  avoient  part  à  des  ré- 
compenfes plus  aatteufes:^on  ne  donnoit  que  des 
couronnes  d'or  ou  des  métaux  les  plus  précieux, 
au  gufrrier  qui  avoit  verfé  le  fang  des  ennemis, 
&  la  couronne ,  civique  de  branches  de  chêne ,  étok 
réfervée  à  celui  ^\  avoit  confervé  la  vie  d'un  ci- 
toyen. C'étolt  dans  ces  fêtes ,  où  régnoient  la 
pompe  6c  la  magni^cence ,  que  l'hyménée  choififfoit 
ses  favoris,  ÔC  que  l'amour  couronnoit  la  vertu. 

A  l'exemple  de  ces  grandes  dations ,  le  Peuple 
Français ,  par  les  nouvelles  lois  qu'il  s'eft  données, 
exige  que  chacun  ferve  l'Etat  y  mais  quoique  vos 
fervices  foient  inappréciables,  il  eft  des  prérogaii- 
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ves  qui  leur  font  nécefTairement  attachées.  Le  che- 
min qui  conduit  aux  Places  d'honneur  eft  aujour- 
àhm  pius  rapide,  pmfque  les  années  dans  la  garde 
nationale  comptent  pour  l'avancement  aux  «rades 
militaires.  i  ° 

Moins  occupés  de  vous-mêmes  que  du  bon- 
heur de  h  Ciré,  elle  mérite  toute  votre  foUici- 
lude.  Qu'il  eft  flatteur,  qu'il  eft  confolant  de  garder 
fes  foyers!  mais  que  la  juftice  la  plus  févere  guida 
fans  ceffe  vos  aftionsl  Loin 'de  vous  tout  efprit  de 
vengeance  &  tout  aôe  arbitraire  !  En  mettant  dans 
vos  mains  des  armes  pour  veiller  au  falut  de  la 
Cité,  qu'on  ne  puiffe  jamais  dire  que  l'on  vous  a 
confie  la  Boëre  fatale  d'où  fortirent  ces  fléaux  qtti 
ravagèrent  la  terre! 

Si  l'ouvrier,  par  fon  travail,  cherche  à  donner 
des  recours  à  fa  famille,  qu'il  foit  tranquille  fous 
Je  toît  qu'il  habite  !  Si,  par  le  fruir  de  fon  induftrie, 
le  négociant  vous  conferve  tout  ce  qu'exigent  vos 
befoins,  empêchez  qu'il  ne  devienne  la  proie  de 
ces  brigands  que  l'oiliveté  conduit  à  tous  les  cri- 
mes, Se  dont  il  faut  purger  la  fociététSi  la  jeu- 
ne/Te fe  délaffe  de  fes  fatigues  ;  fi  le  vieillard  fe  livre 
aux  douceurs  du  repos;  fi  le  journalier  cherche  à 
pmfer  de  nouvelles  forces  dans  les  bras  du  fom- 
meil;  fi  le  pere  de  famille  enfin,  fe  confaere  â 
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i'^ducaiion  de  Tes  enfans,  , protégez-les -,  qa*ii$ 
foient  point  troublés  daus  leurs  polTemons  5  que  ^ 
leur  afyle  Toit  refpeaé-,  volez,  à  leur  fecours^  fai- 
Mejz  le  coupable  ,  ÔC  que  la  févérité  des  lois  s^ap- 
péfantiffe  fur  lui  / 

A  ces  avantages  perfonneîs ,  au  bonheur  que  la 
garde  nationale  prépare  à  l'habitant,  au  proprié-" 
taire,  fe  ^oint  l'intérêt  facré  du  Gouvernement. 

Pour  conferver  Tes  conquêtes,  pour  foutenir  fa 
fplendeur  jaloufée ,  n  a-t-il  pas  befoin  fans  ceffe 
de  foîdats?  Ceft  dans  ip  écoles  militaires  qu'il 
trouve  fes,  puiirantes  reffources  pour  terralTer  fes 
ennemis. 

Lorfque  Géfar  voulut  fubjuguer  les  Gaules ,  quel 
courage, quelle  tadique  les  Romains  furpris  ne  trou- 
verent-ils  pas  dans  ces  peuples  belliqueux .?  Elevés, 
dès  l'enfance,  au  métier  des  armes,  les  Gaulois 
prouvèrent  aux  vainqueurs  de  l'univers  5  que  les  plans 
d'attaque  6c  de  défenfe  font  moins,  les  effets  de 
la  valeur ,  que  les  fruits  de  TexpérienGe  &  des 
veilles* 

Mais  pourquoi  chercher  des  exemples  de  bra- 
voure chez  les  nations  étrangères  ?  Le  paflage  du 
Rhin,  la  conquête  de  Mantoue,  la  prife  de  Côni^ 
de  Kel ,  6c  de  toutes  ces  Places  fortifiées  par  l'art 
Se  la  nature  ,  qui  furent  l'écueil  de  tant  de  gér 
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lîeraux;  voHà  des  triomphes  inconnus  jufqu^à  nous  f 
le  burin  de  l'Hiftoire  pourra-t-il  les  tranfmettre  à 
Ja  poftérité  ?  Et  feroit-il  poflible  d'y  croire ,  fi  des 
trophées  5c  des  monumens,  n'ajomoient  à  leur 
authenticité? 

Il  eft  tems  de  jetter  un  coup  d  œil  rapide  fur 
les  malheurs  que  pourroient  préfager  ou  le  défaut  de 
difcipline ,  ou  la  négligence  à  remplir  fes  devoirs 
dans^le  fervice  de  la  garde  nationale. 

Citoyens  foldats,  vous  avez  nommé  vos  chefs; 
leurs  talens  6c  leurs  vertus  méritoient  toute  votre/ 
confiance  5  ils  ont  fixé  vos  choix  unanimes.  Soyez 
dociles  à  leurs  voix  ^  écoutez  leurs  confeils ,  fuivez 
leurs  exemples!  Ils  veulent  l'ordre ,  la  paix  j  ils 
défirent  le  bonheur  de  tout  ce  qui  les  entoure.  Sou- 
venez-vous que  dans  les  places ,  quoique  tous  égaux, 
on  ne  doit  avoir  qu'un  but  :  celui  de  concourir  au 
bien  général ,  ÔC  qu'on  ne  peut  jamais  l'atteindre  que 
par  la  fubordination. 

Connoifiez  donc  toute  l'étendue  de  vos  devoirs, 
6C  faites  en  une  glorieufe  profefiîon!  Ufez  fur-tout 
^  de  cette  douce  perfuafion  qui  gagne  les  cœurs,  êc 
qui  ramené  l'indocile  &  le  négligent  ^  ôc  fi  ^  malgré 
vos  fages  remontrances ,  il  faut  détruire  le  mai  par 
des  peines  fouvent  néce(raires,  ne  voyez  dans  le 
confeil  de  difcipline,  que  des  lois  indifpeDfables 
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pour  conferver  l'ouvrage  que  vous  avez  élevé. 

Avant  de  terminer  ce  difcours  ,  nous  avons  uî| 
tribut  bien  doux  à  payer  à  la  reconnQÎiTance,  i^e 
premier  devoir  de  l'homme  fenfîble,  eft  d'acquitter 
une  dette  auffi  ju (le,  qu'elle  eft  facrée.  De  malheu- 
reufes  cirçonflançes  font  meure  norrs  Ville  en  état 
de  fîege  :  le  génie  tutéîaire  de  la  France  nous  donne 
Willot  :.  il  paroît  :  tout  change  de  face  :  l'anarchide 
s'enfuit,  le  crime  eR  dans  les  chaînes,  la  vertu 
triomphe.  Ce  guerrier  pacificateur  ,  nommé  par 
vous  au  Corps  léglllatif,  emporte  nqtre  cfïimQ  ^ 
notre  amour  6c  nos  regrets. 

~  Nous  devons  encore  des  pmercîmens  aux  cojïi- 
mandans  aâuels  6C  aux  dignes  officiers  attachés 
au  ferviçe  de  la  Place.  Si  la  îranquillké  qu'ils  ont 
rétablie  fe  foutierlt,  ou  fi  par  les  difpofitions  mi- 
litaires que  nous  concertons  aujourd'hui  :^  la  garde 
de  la  Cité  peut  vous  être  exclurivément  confiée  ^ 
n'oublions  jamais ,  citoyens ,  que  c'efl  à  leur  pru- 
dence, à  leur  zele  ôc  à  leur  fermeté,  que  nous  de- 
vons le  bonheur  dont  nous  jpuiObns. 

Enfin,  dans  ces  momens  fi  defirésj  6ù  la  pais 
la  plus  honorable,  fixe  pour  toujours  les  deftinées 
delà  France,  5c  nous  préfage  l'avenir  le  plus  heu- 
reux, admirons  le  jeune  Conquérant  dont  elle  câ 
l'ouvrage  !  Que  fon  nom  foit  aufTi  cher  à  la  Répu- 
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blique,  qu'il  eft  redoutable  aux  Nations  qu'il  à 
Vaincues, 

Leis  Arrs,  l'Induftrie,  l'Agriculture,  ont  befoin 
d'une  nouvelle  vie.  Languiflans  peut-être,  mais  ja- 
mais oublies  par  le  Peuple  Français,  chez  qui  ces 
mêmes  arts  prirent  naiffance ,  concourons  tous  à  les 
feire  refleurir  ,*  ils  furent  la  fource  de  la  profpérité  de 
l'Etat.  Ne  formons  plus  qu*une  famille  d'amis ,  dé 
frères,  ôc  joignons  l'Olive  de  la  paix,  au  Laurier  de 
la  viâ:oire. 

Dieu  tout  -  puiflatit  1  arbitre  de  nos  deftinées  1 
maître  abfolu  de  la  Terre  &  des  Cieux  /  toi ,  qui 
par  l'aâe  feul  de  ta  volonté  fuprême  ,  changes, 
relevés  ou  détruits  les  plus  fermes  Etats ,  reçois 
aujourd'hui  l'hommage  du  Peuple  Français  !  C'eft 
à  toi  feu  1  tju'il  doit  fes  conquêtes  &  fes  triomphes  1 
Daignes  encore  lui  conferver  la  paix  que  tu  lui 
donnes  j  c'eft  le  préfent  le  plus  précieux  qu'il  puifle 
attendre  de  ta  bienfaifance. 

Extrait  du  regifire  des  délibérations i 
ARNAUD,  Sec.  GrefF. 


A  AIX,  de  limprimerie  de  Mouret,  an  5. me 


